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Macro-
économie

Industrie

•   Plus de nouvelles technologies que de 
sobriété

•   Consumérisme « vert » au profit des 
populations solvables, société connectée

•   Les services rendus par la nature sont optimisés

•   Baisse de 30 % de la 
consommation de viande 

•   Part du bio : 30 %

•   Déconstruction-reconstruction à grande 
échelle de logements

•   Ensemble des logements rénovés mais de 
façon peu performante : la moitié seulement 
au niveau Bâtiment Basse Consommation 
(BBC) 

•   Mobilités accompagnées par l’État pour 
les maîtriser : infrastructures, télétrtraavvail ail 
massif, covoiturage

•   + 13 % de km parcourus par personneonne
•  3 0 % des trajets à pied 

ou à vélo

•   Ciblage sur les technologies les plus 
compétitives pour décarboner

•   Numérique au service de l’optimisation
•   Les data centers consomment 10 fois plus 

d’énergie qu’en 2020

•   Cadre de régulation minimale pour 
les acteurs privés 

•   État planificateur
•   Fiscalité carbone ciblée

•   Métropolisation, 
mise en concurrence 
des territoires, 
villes fonctionnelles

•   Croissance verte, innovation poussée 
par la technologie 

•   Spécialisation régionale
•   Concurrence internationale 

et échanges mondialisés

•   Décarbonation de l’énergie
•   60 % de l’acier, mais aussi de 

l’aluminium, du verre, 
du papier-carton et des plastiqueuess  
viennent du recyclage 

• Évolution soutenable des modes de vie
• Économie du partage
• Équité
• Préservation de la nature inscrite 

dans le droit 

• Division par 2 de la 
consommation de viande

• Part du bio : 50 %

• Rénovation massive, évolutions graduelles 
mais profondes des modes de vie 
(cohabitation plus développée
et adaptation de la taille des logements 
à celle des ménages)

• Mobilité maîtrisée
• - 17 % de km parcourus 

par personne
• Près de la moitié des trajets 

à pied ou à vélo

• Investissement massif (efficacité énergétique, 
EnR et infrastructures)

• Numérique au service du développement 
territorial

• Consommation des data centers
stable grâce à la stabilisation des flux

•   Gouvernance partagée 
• Fiscalité environnementale
et redistribution
• Décisions nationales
et coopération européenne

• Reconquête démographique
des villes moyennes

• Coopération entre territoires 
• Planification énergétique territoriale

et politiques foncières

• Croissance qualitative, «réindustrialisation» 
de secteurs clés en lien avec territoires

• Commerce international régulé

• Production en valeur plutôt
qu’en volume

• Dynamisme des marchés locaux
• 80 % de l’acier, mais aussi de 

l’aluminium, du verre, du papier-carton
et des plastiques viennent du recyclage

• Recherche de sens
• Frugalité choisie mais 

aussi contrainte
• Préférence pour le local 
• Nature sanctuarisée

• Division par 3 de la 
consommation de viande 

• Part du bio : 70 %

• Rénovation massive et rapide 
• Limitation forte de la construction neuve 

(transformation de logements vacants 
et résidences secondaires en résidences 
principales)

• Réduction forte de la mobilittéé
• Réduction d’un tiers des km

parcourus par personne
• La moitié des trajets à pied 

ou à vélo 

• Innovation autant organisationnelle
que technique

• Règne des low-tech, réutilisation 
et réparation 

• Numérique collaboratif
• Consommation des data centers stable

grâce à la stabilisation des flux

• Décision locale, faible coopération 
internationale

• Réglementation, interdiction 
et rationnement via des quotas

• Rôle important du territoire pour les 
ressources et l’action

• «Démétropolisation» en faveur des villes 
moyennes et des zones rurales

• Nouveaux indicateurs
de prospérité (écarts 
de revenus, qualité de la vie…)

• Commerce international 
contracté

• Production au plus près des besoins
• 70 % de l’acier, mais aussi de l’aluminium, 

du verre, du papier-carton et des plastiques 
viennent du recyclage

S1 GÉNÉRATION 
FRUGALE S2COOPÉRATIONS 

TERRITORIALES S3TECHNOLOGIES 
VERTES S4PARI 

RÉPARATEUR
•   Sauvegarde des modes de vie de 

consommation de masse 
• La nature est une ressource à exploiter
• Confiance dans la capacité à réparer 

les dégâts causés aux écosystèmes

• Consommation de viande 
quasi-stable (baisse de 10 %), 
complétée par des protéines 
de synthèse ou végétales

• Maintien de la construction neuve
• La moitié des logements seulement

est rénovée au niveau BBC
• Les équipements se multiplient, alliant 

innovations technologiques et efficacité 
énergétique

• Augmentation forte des 
mobilités

• + 28 % de km parcourus 
par personne

• Recherche de vitesse 
• 20 % des trajets à pied ou à véloélo

• Innovations tout azimut
• Captage, stockage ou usage 

du carbone capté indispensable
• Internet des objets et intelligence 

artificielle omniprésents : 
les data centers consomment 
15 fois plus d’énergie qu’en 2020

• Soutien de l’offre
• Coopération internationale forte et ciblée

sur quelques filières clés
• Planification centralisée du système 

énergétique

• Faible dimension territoriale,  
étalement urbain, 
agriculture intensive

• Croissance économique carbonée
• Fiscalité carbone minimaliste et ciblée
• Économie mondialisée 

• Décarbonation de l’industrie pariant sur le 
captage et stockage géologique de CO₂

• 45 % de l’acier, mais aussi de 
l’aluminium, du verre, du papier-carton
et des plastiques viennent du recyclage
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N.B. : la valeur du puits en 2017 est présentée comme référence sachant 
qu’elle n’a pas été calculée avec la même méthode que pour les scénarios 
mais à partir des valeurs de l’inventaire national réalisé par le CITEPA, en 
y ajoutant la séquestration de carbone dans les sols forestiers et le bois 
mort en forêt.

Puits naturels de carbone dans la biomasse
et les sols en 2017 et 2050
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Bilan des émissions et des puits de CO₂
en 2015 et 2050

QUATRE SCÉNARIOS NEUTRES EN 2050, 
AVEC UN RECOURS PLUS OU MOINS IMPORTANT  
AUX PUITS DE CARBONE

LES PUITS BIOLOGIQUES EN CROISSANCE 
DANS S1 ET S2 GRÂCE À LA FORÊT  
ET AU CHANGEMENT DE PRATIQUES AGRICOLES

CLIMAT
Le rôle majeur des puits biologiques 
pour l’atteinte de la neutralité en 2050
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en 2020 et 2050
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Mobilisation de la biomasse pour les usages 
non alimentaires en 2017 et 2050

RESSOURCES
Une pression sur les 
ressources contrastée
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Déchets ménagers et assimilés collectés
en 2015 et 2050

2 SCÉNARIOS LIMITENT 
LE RECOURS À L’IRRIGATION

UNE MOBILISATION DE LA BIOMASSE 
MULTIPLIÉE PAR 2 AU MOINS

MOINS DE DÉCHETS MÉNAGERS  
ET ASSIMILÉS

1 800

1 600

1 400

1 200

1 000

800

600

400

200

0
2015 S1 S2 S3 S4

Industrie Transport Résidentiel Tertiaire Agriculture

T
W

h

1 772

790 829

1 062

1 287

Consommation finale d’énergie par secteur 
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Consommation d’énergie et part des EnR
dans la consommation finale brute d’énergie
en 2015 et 2050

UNE DEMANDE D’ÉNERGIE  
À LA BAISSE

PLUS DE 70 % D’ENR DANS TOUS  
LES SCÉNARIOS
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Demande finale énergétique par vecteur en 2015 et 2050 
(avec usages non énergétiques et hors soutes internationales)

ÉNERGIE 
4 mix énergétiques variés pour 2050

 UNE PART CROISSANTE  
DE L’ÉLECTRICITÉ

QUASI DISPARITION  
DES ÉNERGIES FOSSILES

UN VECTEUR GAZ  
QUI CONSERVE UN TALON  
DE CONSOMMATION

N.B. : la consommation d’énergie finale ne prend pas en compte l’énergie utilisée de façon intermédiaire pour fabriquer d’autres vecteurs énergétiques 
ou non énergétique comme l’hydrogène. À titre d’illustration, la consommation d’électricité (non représentée sur ce graphique) utilisée pour fabriquer 
de l’hydrogène à usage énergétique est respectivement de 62 TWh, 135 TWh, 65 TWh et 33 TWh dans S1, S2, S3 et S4. La différence des demandes de 
consommation avec le graphique de la demande d’énergie par secteur provient de la consommation des puits technologiques qui n’est affectée à 
aucun secteur. La différence avec la consommation finale brute d’énergie provient de la consommation pour usages non énergétiques.

*  Valeurs dépendant des choix de politiques industrielles  
de développement de l’éolien flottant ou du nucléaire.

BILAN
   comparé des 4 scénarios

S1 Génération frugale S2 Coopérations territoriales S3 Technologies vertes S4 Pari réparateur
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